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FRANÇOISE PIEKAREC 

Toi - porte du monde 

Jai vu le balancement d'un arbre près de s'arracher 
à la terre 
et l'ocre des coteaux écorchés 
et l'homme dévêtu 
de son éternité. 

Jai trouvé des soleils 
n'en portant que le nom 
et j'ai trouvé des plaines 
où j'ai marché où j'ai marché 
et j'ai trouvé des plaines 
sans issue 
à l'horizon brisé 
et l'homme dévêtu 
de son immensité. 

Et 
en toi - porte du monde 
où tu m'as fait entrer 
j'ai trouvé l'homme 
vêtu 
de son humanité. 


